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L’ancienne députée  
joue les sarcasmes Si elle s’était faite discrète ces derniers temps, l’ancienne députée de la 5e circonscrip-tion (celle de Bayonne), Colette Capdevielle, a frappé fort ce week-end via Twitter. « Même après avoir nettoyé mes lunet-tes, ce n’est pas une photo montage, c’est bien MAM et son boys band 64 dans une sordide salle qui présente #Wauquiez », a écrit l’ancienne élue socialiste qui s’est rappro-chée de LREM (sans obtenir cependant l’investiture aux der-nières législatives, à son grand désarroi). Sur la photo qu’elle a postée sur le réseau social, on voit bien Michèle Alliot-Marie, à la tribune à Bayonne, avec à ses côtés Marc Oxibar, Max Brisson et Nicolas Patriarche. Le « boys band » appréciera…  
Macron en toute 
confiance Alors que la veille au soir mer-credi, le chef de l’État – que beaucoup n’ont pas pu appro-cher – surprenait nos élus en leur offrant une soirée « cock-tail et selfies » à l’Elysée, voilà que le lendemain jeudi, au 100e congrès des maires, il inversait les rôles, passant du statut d’obligeant à celui d’obligé, en les implorant à travers un formi-dable « J’ai besoin de vous ». Une double rencontre pour la maire de Montardon, Anne-Marie Fourcade, déçue de ne pas avoir pu saluer ni même approcher le président, avec des « salles bondées et ultra-sécurisées », mais heureuse de sa visite à l’Élysée. Le lende-main, elle soulignait le discours « brillant et engageant » du président de l’Association des maires de France, François Baroin. Quant à la prestation d’Emmanuel Macron, elle déclare avoir vu « un président droit dans ses bottes, qui ouvre le débat » et face auquel « l’uni-que choix qu’il nous reste, est celui de la confiance. Mais il va falloir continuer à se battre pour nos communes, car que va-t-il se passer après 2020 ? ».GARDEZ-LE 

POUR VOUS Après sa reprise, Hourat vise un 
développement tous azimuts

ZOOM 

Trois partenaires du tissu 
économique Les trois entités venues au soutien de la société Hourat sont bien iden-tifiées par le tissu économique. On ne présente plus Total Développe-ment Régional (TDR), qui depuis dix ans soutient le développement des PME (appuis financiers, accompagnements…), ni le Réseau Entreprendre Adour. Ce dernier était, en 2016, aux côtés d’une trentaine d’entreprises, alors que TDR en a accompagné 24 depuis 2013 (2,6 millions d’euros de prêts). Troisième larron, le BDE Adour, né grâce à une manne lais-sée par Elf Aquitaine, fonctionne pour sa part par avances rembour-sables et associe aussi des finan-cements.

Heu-reux ! Pourtant pas tombé 
de la dernière pluie, Yannick 
Suzanne, 47 ans, a la tête d’un 
enfant au pied du sapin de Noël. 
Entouré de ses partenaires, il 
brandit le (grand) chèque de… 
180 000 euros (tout de même !) 
établi au profit de sa société, les 
Établissements Hourat, repris en 
juin dernier. 

Les remerciements pleuvent. 
Logique. Le nouveau patron de 
cette vieille entreprise de Bor-
des, créée dans les années 1970 
et spécialisée dans les pièces 
mécaniques de précision, sait 
trouver les mots justes, mais 
sans faire de longueurs. 
« L’accompagnement à un tel 
niveau financier est très sécuri-
sant », dit-il avant d’évoquer 
cette opération de reprise qui, 
souvent, « est vue comme un 
parcours du combattant ». 

« Mais je n’ai rien vécu de tel, 
car ici, il y a un réseau qui fonc-
tionne », se plaît à souligner Yan-
nick Suzanne devant les repré-
sentants de Total Développement 
Régional, du Réseau Entrepren-
dre Adour et du BDE Adour – les 
trois signataires du chèque – et 
ceux de la Chambre de com-
merce et d’industrie Pau-Béarn. 
Les premiers évoquent « un très 
beau projet industriel et l’une des 
plus belles opérations de reprise 
jamais soutenues ». 

« Il est effectivement rare de 
parvenir à un tel niveau », con-
firme-t-on, par ailleurs, au sein 
du Bureau de développement 
économique. 

Une pépite locale 
L’addition de tous ces soutiens 

n’est pas le fruit du hasard. Après 
plus d’un quart de siècle au 
cœur du monde industriel (Phi-

lips, Zodiac…), Yannick 
Suzanne, tenté par l’entreprena-
riat depuis une dizaine d’années, 
et déjà lauréat du Réseau Entre-
prendre, présente, il est vrai, de 
solides garanties. 

Depuis son arrivée chez Hou-
rat – véritable pépite locale qui 
déploie son savoir-faire dans les 
secteurs du ferroviaire, de l’aéro-
nautique, de l’énergie ainsi que 
le gaz et le pétrole –, l’horizon 
semble s’être élargi. De nou-
veaux collaborateurs ont déjà 
rejoint les quelque 25 salariés 

installés au sein du parc d’acti-
vités Clément-Ader, sur 1 800 
mètres carrés de locaux. 

Et Hourat continue également 
d’investir dans les dernières 
générations d’équipements, son 
parc machines étant en l’espèce 
un véritable modèle du genre. 

Vers le militaire et le spatial 
« Hourat s’est toujours déve-

loppé à partir de plusieurs axes. 
On va continuer en se tournant 
aussi vers des activités disons de 
niche, dans les domaines du 
spatial et de l’industrie mili-
taire », annonce Yannick 
Suzanne. Plusieurs contrats sont 
d’ailleurs en cours de finalisa-
tion. L’objectif est clair et 
assumé : « Parvenir, d’ici cinq 
ans, à multiplier par deux le chif-
fre d’affaires [2,6 millions d’euros 
actuellement] et le nombre de 
salariés. » Afin d’y parvenir, 
l’entreprise de Bordes, qui 
s’appuie sur quelques clients 
solides (Total, EDF…), conti-
nuera à mettre notamment en 
avant qualité d’expertise et rapi-
dité d’exécution. 
GÉRARD CAYRON Ig.cayron@pyrenees.com

« LA REPRISE DE SOCIÉTÉ EST 
SOUVENT UN PARCOURS DU 
COMBATTANT. JE N’AI PAS 
VÉCU CELA, CAR ICI, IL Y A UN 
RÉSEAU QUI FONCTIONNE » 
YANNICK SUZANNE, PATRON DE HOURAT

Spécialisée dans les pièces mécaniques de précision, cette 
PME de Bordes, qui vient d’être reprise, espère doubler sa 
taille d’ici cinq ans. Grâce aussi à un soutien très concret.

Heureux repreneur de Hourat, Yannick Suzanne (à dr.) a reçu un soutien conséquent grâce à Total Développement Régional, au Bureau 
de développement économique (BDE) Adour et au Réseau Entreprendre Adour. © ASCENCION TORRENT
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